
Le courant ondulatoire jouit de trois propriétés principales
qui assurent sa préséance

-C'est un «analgésique . rapide et efficace;
-C'est un «décongestionnant » puissant;
-C'est un très bon «excitant)» de la contractilité musculaire.
Il possède, en un mot, les qualités associées du courant fatra-

dique et du courant galvanique et il mérite, à ce titre, d'occuper
une des premières places en Électrothérapie.

DES DANGERS QUE PEUT PRÉSENTER L'USAGE DES PRÉPARATIONs

IODURiÉES CHEZ LES PHTISIQUES.

On sait que parmi les phénomènes de l'iodisme il en est un
certain nombre ayant le poumon pour siège et se manifestant par
de la toux avec crachats muco-séreux et par des douleurs pleuré-
tiques. On a même constaté une transsudation abondante de
sérosité dans les poumons de chiens auxquels on pratiquait des
injections sous-cutanés de solution iodo-iodurée (Zeissl.) Ces
faits permettent déjà de supposer que dans certains cas de tuber-
culose pulmonaire l'administration des iodures peut amener dans
les poumons une congestion et un processus de ramollissement
fort préjudiciables au malade. Or, M. le docteur P. Vitvitzky
(de Kharkow) vient d'observe' un cas fort concluant à cet égard.
Il s'agissait, dans l'observation de notre confrère, d'une femme
de vingt ans qui souffrait de toux avec picotement à la gorge et
douleurs à la déglutition, et qui présentait aux sommets des phé-
nomènes stéthoscopiques suspects. Cependant la malade n'avait
pas de fièvre et son état général était excellent. A l'examen
laryngoscopique on constata une forte congestion du larynx et
des ulcérations des cordes vocales. Comme il y avait lieu
de soupçonner lorigine syphilitique de cette affection, on pres-
crivit l'iodure d'ammonium à la dose de 2 grammes par jour.
Après huit jours de ce traitement, il survint dans l'état de la
malade une aggravation manifeste: la toux augmenta, la tempé-
rature devint fébrile, des râles et un souffle bronchique intense
se firent entendre aux sommets des bacilles de Kock furent cons-
tatés dans les crachats qui, auparavant, en étaient indemnes, et
l'on vit se dérouler tout le tableau clini"ue d'une phtisie galo-
pante qui se termina bientôt par la mort.
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